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CONFLIT CONTRA/CONTRA; NOUVEL EPISODE DU COMBAT DES CHEFS.
Adolfo Calero au tapis aprés une charge de la CIA et un coup bas d'Alfredo Cesar.

LE QUOTIDIEN LA PRENSA GAGNE PAR LE MODELECHILIEN.
"La Prensa" s'est lancée avec une vigueur renouvelée Han* la guerre psychologique, suivant la voie tracée par "El Mer¬
curio" dans le Chili d'Allende. Roberto García Boza nous offre quelques exemples de son style et de sa conception de
l'information.

LE PROBLEME DES SEQUESTRES ET DISPARUS.
Déclarations contradictoires de la Contra, silence de la hiérarchie catholique: les familles des Nicaraguayens enlevés
par la Contra sont toujours dans l'angoisse.

RENCONTRE GOUVERNEMENT/CONTRA: PAS DE RUPTURE MAIS AUCUN RESULTAT CONCRET
Arrivée avec une "nouvelle proposition" inacceptable, la délégation contra s'est pliée á la loi de Bermudez: aprés
beaucoup de va-et-vient, ríen n'a été signé A i'issue de trois jours de réunion. Cependant les accords de Sapoá ue souí
pas morts et les conversations reprendront le 7 juin.

NOUVEAU PLAN DE LA CIA POUR DESTABILISER LE NICARAGUA.
Un quotidien mexicain a révélé un plan de la CIA pour destabiliser le gouvernement du Nicaragua. L'opposition de
droite et une partie de la hiérarchie catholique sont impliquées.

LA NOUVELLE LOI SUR LES MUNICIPALITES EN DISCUSSION AU PARLEMENT.
Le projet de loi prévoyant la constitution de nouvelles structures municipales s'inspire entre autres du modéle fran¬
jáis. II a été déposé á l'Assemblée nationale.

HONDURAS: L'ARBREQUI CACHE LA FORET
Derriére 1'arrestation de Rigoberto Regalado, demi-frére du chef des forces armées du Honduras, se profile en fait
une reprise enmain parWashington de l'armée hondurienne.

ENBREF:
- NOUVELLE DEVALUATION DU CORDOBA
- LE CHEF D'UN IMPORTANT COMMANDO CONTRA SE PREVAUT DE L'AMNISTIE
- LA CONTRA POSE DES EX3GENCESINACCEPTABLES POUR LA PROCHAINE REUNIONAVEC LE
GOUVERNEMENT

- EL SALVADOR: LE LEADER DE LA DEMOCRAHE-CHRETIENNE RECONNAIT L'AFFAIBLISSEMENT
POLTTIQUE DE DUARTE
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CONFLIT CONTRA/CONTRA: NOÜYEL
EPISODE DU COMBAT DES CHEFS.

par Xavier Reyes

Managua, (ANN). Alfredo Cesar, leader d'une des com¬
posantes Ies plus frágiles de la Contra, «st apparu, lors
de la derniére réunion de la direction politíque, comme
le nouveau timonier d'un navire en perditíon.

L'alliance, jusque lá inconcevable, qu'Alfredo Cesar a
conclue avec Enrique Bermudez, mmmanilant en chef
des forces contre-révolutionnaires,montre qu'il a intérét
á aiguiser les divisions entre les membres ríe la direction
afín de tirer profit de l'affrontement entreAdolfo Calero
et Bermudez.

A. Calero semble avoir perdu Pinitiative Hans la crise ac-
tuelle aprés qu'il a tenté un "coup d'F.taí" contre Bermu¬
dez lors de la derniére réunion tenue á Miami les 14 et
15 mai derniers et au cours de laquelle il s'est bruyam-
ment affronté á la CIA. En effet, il a brülé une de ses
derniéres cartouches en poussant Pedro Joaquín Cha¬
morro á proposer par écrit la destitution de Bermudez.
Aristides Sánchez, qui se dit le "représentant de
Bermudez" et celui "de l'état-major", a déddé de faire
avorter la tentative en téléphonant aussitót, comme le ré-
véle le quotidien de droite "WashingtonTimes", á la CIA
elle-méme, qui s'est chargée de remcttre de l'ordre en
menagant de retirer son appui á la Contra et en injuriant
copieusement la direction.

De toute évidence, Calero cherche á prendre le controle
du directoire afín de mener lui-méme la barque de la
Contra. Pour cela, il essaie de s'arroger la part de pou-
voir que chacun prétend représenter au scin de la direc¬
tion.

P. J. Chamorro, assurément le moins représentatif de
tous, s'est lancé pour donner l'estocade. La manoeuvre
avait pour but de provoquer un affrontement sur le cas
de Bermudez, ce qui aurait permis á Calero d'apparaitre
comme le sauveur en proposant une solution de concilia-
tion: la presence de Bermudez aurait été acceptée en
échange de la réintégration des commandants rebelles
destitués par l'ex-colonel somoziste et soutenus ouverte-
ment par Calero. Cette situation aurait eu l'avantage de
donner á ce dernier un poids militaire estimé á 3000
hommes. Mais il a dú renoncer á son second Jocker de-
vant la violente charge de la CIA.

Alfredo Cesar, qui a annoncé aprés la signature de Sapoá
son intention de former un partí sodal-démocrate, ce qui
est loin d'étre du goút de tout le monde, avait été accusé
par Bermudez de "s'étre vendu aux Sandinistes". Mais il a
négoáé son premier virage lors de la réunion avec le
gouvernement qui s'est tenue á Managua les 17 et 18 av-
ril, pariant sin le fait qu'im conflit public entre les diri-
geants de la Contra allait entrainer la fin du soutíen des

Etats-Unis. Pour Jui, Bermudez est un poids difñcile á
soulever parce qu'il tient les troupes et qu'il a l'appui de
la CIA, sans compter celui de responsables militaires
honduriens. C'est pourquoi il a estimé que le plus impor-
tant était de neutraliser Calero et de l'empécher d'avoir
l'initíatíve dans la crise. Pour cela il s'est solidarisé avec
l'anáen colonel de laGarde somoziste.

Cependant Calero a pensé que ce n'était pas le moment
de se rendre: il a menacé de faire des révélatíons explosi-
ves qui compromettraient gravement le partí republicain
et de hauts fonctíonnaires étatsuniens dans le Contragate
et d'autres manoeuvres louches de la guerre contre le Ni¬
caragua.

On a appris le 23 mai que c'est Alfredo Cesar qui con-
duira la délégation contra á la prochalne rencontre avec
le gouvernement et que Bermudez en fera partíe. Dans
ees conditíons, il est possible que l'on soit obligé de faire
machine arriéretians la négociatíon et de recommencer
á discuter sur les conceptíons respectíves des accords de
Sapoá. Mais en méme temps, le gouvernement nicara-
guayen aura en face de lui la direction contra au complet
et done ceux quioní réellement le pouvoir dans les forces
irréguliéres. Par ailleurs, le méme jour, le président Or-
a tega a déclaré que le gouvernement est disposé á négo-
cier parallélement avec les commandos qui souhaitent la
paix, ce qui peut aboutir á des accords locaux suivis du
désarmement desgroupes.

Personne ne doute de l'habileté politíque d'A. Cesar,
mais il serait étonnant qu'il arrive á se sauver dans ees.
profondes et presque irréversibles divisions qui secouent
la Contra tant sur le plan politíque que militaire. "La
Contra est entrée dans un processus de désintegratíon" a
affirmé im fonctionnaire du département d'Etat étatsun-
ien qui a préféré garder l'anonymat, ajoutant avec amer-
tune: "Nous avons consolidé le régime sandiniste". Selon
certains, cette analyse simpliste est destinée á pousser á
la reprise de l'aide militaire á la Contra. Mais il semble
désormais difñcüe que le projet de destabilisation de la
révolution puisse un jour se remettre de la crise actuelle.
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LE QUOTIDIEN LA PRENSA GAGNE PAR LE
MODELECHILIEN

par Roberto García Boza.

Managua, (ANN). Le Chili a representé, dans les années
70, le cas le plus typique de la mise en oeuvre par les
Etats-Unis de la guerre psychologique destinée á saper
les bases du processus politique inauguré par Salvador
Allende, et, en derniére instance, faite pour le renverser,
comme cela s'est effectivement produit Le journal "O
Mercurio" s'est prété á ce jeu de fa$on exemplaire. Au
Nicaragua, aujourd'hui, cette méme stratégie, combinée
avec l'agression, est utilisée, peut-étre plus dairement
encore, au moyen du quotidien "La Prensa".

A la mi-mai, la Direction des moyens de communication
du ministére de l'intérieur a averti les directeurs de la
presse écrite, de la télévision et des radios que les vio-
lations de la loi sur les médias ne seraient plus tolérées et
les a invités á faire preuve de plus de responsabilité dans
leur travail d'information. En effet, depuis plusieurs
mois, la presse de droite a manqué gravement á l'éthique
de la profession en annon$ant des nouvelles fausses (par
exemple, celle de l'assassinat d'un ouvrier par la pólice,
voir bulletin no 110), et usant des pires insultes á l'égard
du gouvernement ou de ses représentants. "La Pren-
sa"s'est aussitót lancée dans une campagne pour dénon-
cer ce qu'elle appelle "un attentat contre la liberté
d'eXpression".

Comme exemple de la guerre psychologique que méne le
quotidien de droite dans le but de troubler la vie écono-
mique, on pourrait áter la une du jeudi 12 mai:" Hausse
imminente du prix de l'essence. Petronic (*) le nie mais
les chauffeurs l'affirment". Ainsi a été créée puis élevée
au rang de vérité une rumeur dont les conséquences ne
se sont pas fait attendre : les propriétaires de stations
service ont limité la distribution de carburant tandis que
les automobilistes se précipitaient aux pompes. De lá une
pénurie artifícielle mais réelle qui a affecté la population
dont la consommation d'essence est déjá rationnée.

Le 16 mai, aprés Pavertissement du gouvernement, "La
Prensa" insiste en troisiéme page:" Petronic nie la pénu¬
rie et l'augmentation, mais on fait la queue aux pompes".
L'article propose en outre l'interview d'une "'certaine
personne" qui renforce le message visant a créer la pani-
que:" On dit que le gouvernement va augmenter le prix
de l'essence, alors on s'est précipite pour faire le plein".

Le méme jour, dans un éditorial qui s'en prend á la dé-
claration du ministére de l'intérieur, "La Prensa" déclare
á propos du service militaire patriotique - autre théme de
prédilection du journal qui cherche á fomenter dans la
population un reflexe d'opposition á ce devoir national:"
Le Sandinisme est coupable de génodde, car la défini-
tion de ce terme est la persécution constante et sans fin
d'une race ou d'un secteur de la population. dans ce cas,

le Sandinisme persécute de fagon incessante et avec des
méthodes chaqué jour plus violentes et attentatoires un
secteur de la population nicaraguayenne, c'est-á-dire
tous les hommes qui sont en áge et ont la forcé de porter
un fusil. Encore plus: le Sandinisme a convertí cette loi
en instrument pour persécuter les personnes ágées, les
enfants et les infirmes ". "La Prensa" sígnale incontinent:
"Le Sandinisme essaie de cacher ees atrocités dignes de
la pire époque du Nazisme car il veut continuer á recru-
ter indéfiniment pour neutraliser toute rébellion".

Autre manchette, celle-lá du 17 mai: " Des Sandimstes
coupables de mort et de destruction " et en chapeau, en
tout petits caractéres: "Le ministre hondurien des Rela-
tíons extérieures affirme...".

Les milieux de l'informatíon considérent que, compte
tenu que "La Prensa" a peu de lecteurs (elle tire á 12'000
exemplaires), elle va continuer sur sa lancée dans Fuñi¬
que but de provoquer sa fermeture et d'alimenter ainsi á
l'étranger les accusatíons traditíonnelles selon lesquelles
au Nicaragua il n'y a pas de liberte d'expression. Mais le
Nicaragua n'est pas le Chili. La volonté de "La Prensa"
d'influencer l'opinion et de créer une ambiance de cata-
strophe se heurte á une situation bien différente:
la démocratisation de l'information a été effectuée des
1979.

(note: organisme d'Etat chargé de la distribution de
l'essence).

LE PROBLEME DES SEQUESTRES ET DISPARUS

par Felipe Jaime.

Managua, (ANN). Parmi tous les problémes soulevés
par la guerre, I'un des plus douloureux est celui des per¬
sonnes enlevées par la Contra et qui n'ont jamais réap-
paru, malgré les efforts entrepris par les familles pour
obtenir leur libération ou, du moins, savoir oü elles se
trouvent

Aprés la signature, le 7 aoút 1987, des accords d'Esqui-
pulas, les parents des séquestrés ont recouvré l'espoir
que la paix s'installe. lis ont pensé que la libération des
personnes enlevées allait étre possible, ou du moins
qu'on allait savoir ce qu'elles etaient devenues, le lieu oü
elles avaient été enterrées. Quand les accords de Sapoá
ont été conclus, l'espérance des familles s'est accrue et
elles ont redoublé d'efforts, faisant surtout appel á
l'Eglise catholique pour qu'elle intercéde auprés de la
Contra. Cinq jours aprés, comme le prévoyait Sapoá, le
gouvernement sandiniste a mis en liberté cent contras.
Le cardinal Obando, qui assistait á leur libération, a dé-
claré qu'il souhaiterait que "tous les prisonniers polití-
ques soient libérés". Mais il n'a pas dit un mot des séque¬
strés retenus par la Contra. Quelques jours plus tard,
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leurs méres et parents ont une fois de plus fait appel au
prélat pour demander sa médiation auprés de la Contra,
mais leur démarche n'a re$u aucune réponse.

Lors de la premiére rencontre á Managua entre le gou-
veniement et la Contra, le cardinal s'est entretenu avec
Adolfo Calero, Pedro Joaquin Chamorro et Azucena
Ferrey, puis a annoncé que les séquestrés seraient mis en
liberté, sans pour autant préciser la date et le lieu.
Jusqu'á présent, ríen n'a été concretisé.

C'est également lors de cette premiére réunion á Mana¬
gua que la direction des forces irrégulieres a laissé enten-
dre qu'elle n'avait aucun contróle sur les forces militaires
qui retiennent les séquestrés dans les montagnes ou
dans les camps du Honduras. De son cóté, le porte-
parole des forces irréguliéres, Bosco Matamoros, décla-
rait qu'il n'y a aucun séquestré, que tous ceux qui sont
avec la Contra sont partís "volontairement". Pourtant,
quelques heures aprés, A. Calero annongait que 40 per-
sonnes allaient étre libérées. Elles ne le sont toujours
pas.

Mais les familles n'ont pas baissé les bras, au contraire,
elles continuent á réclamer leurs fils disparus avec plus
de forcé. A plusieurs reprises, elles ont demandé á ren-
contrer le cardinal Obando, mais il ne les a jamais re-
$ues, allégant "le manque de temps". Le 5 mai elles ont
remis un communiqué á l'archevéché dans lequel elles
déciarent:" iusqirá présent ie cardinal a garaé un silence
absolu. Nous lui demandóns de nous accorder un peu de
son temps et d'intercéder pour que soit apaisée notre soif
dejustice".

Aujourd'hui, le silence de l'Eglise se poursuit. La direc¬
tion contre-révolutionnaire a fait la preuve qu'elle n'a au¬
cun pouvoir sur la structure militaire pour faire libérérer
les dizaines de personnes qu'elle retient par la forcé et la
terreur.

RENCONTRE GOUVERNEMENT/CONTRA: PAS DE
RUPTUREMAIS AUCUN RESULTAT CONCRET

par Sergio Ferrari.

Managua (ANN). Ce n'est pas un hasard si la derniére
rencontre entre le gouvernement du Nicaragua et la
Contra • la troisiéme qui ait lieu á Managua et la quat-
riéme sur le territoire nicaraguayen - n'a eu aucun résul-
tat tangible. Des que les membres de la direction des
forces irrégulieres sont arrivés á l'aéroport, on a pu sen¬
tir á travers leurs déclarations que leur intention était
de ne ríen signer.

En effet, les observateurs ont pergu des les premiers mo-
ments que la Contra n'avait pas la volonté d'avancer dans
la discussion de la conception du cessez-le-feu, pas plus

que de déterminer la fagon de faire parvenir l'aide á ses
propres forces sin le territoire nicaraguayen ni de pro-
gresser sur le processus de leur réintégration á la vie civi-
le aprés qu'elles auront déposé les armes. Les dirigeants
sandinistes ne s'étaient pas trompés en disant que la pré-
sence de Bermudez était un présage de tempéte dans
l'avenir du processus de négodation, bien qu'ils aient re-
connu comme élément positif le fait de discuter pour la
premiére fois en téte-á-téte avec lui sur les projets anta-
goniques du Sandinisme et de la Contra, dont les posi-
tions restentmarquées du sceau du Somozisme.

Pendant les trois jours de dialogue, il y a eu des va-et-
vient, des progrés apparents suivis de nouveaux durcisse-
ments de la délégation contre-révolutionnaire. On discu-
tait á Managua, mais le centre de dédsion politique de la
Contra se trouvait en réalité á la Maison Blanche. C'est
Hans cette logjque que l'on peut comprendre ses zig-zags
et ses hésitations au cours de la réunion.

Les représentants des forces irréguliéres étaient arrivés
avec une nouvelle proposition ne tenant aucun compte
des centaines d'heures de discussions préalables et des
accords partiels obtenus lors des précédentes réunions.
Elle donnait entre autres cinq jours au gouvernement
pour libérér tous les prisonniers et supprimer le service
militaire. Cette position dure avait une explication. En
effet, au méme moment, le Congrés des Etats-Unis se
pronongait sur une demande d'aide militaire aux merce-
naires en cas d'écnec des négociations. Cet amendemcnt
présenté par des Républicains n'a pas été approuvé et la
Contra, affaiblie par l'échec de son lobby, a assoupli ses
positions. Se montrant disposée á discuter la proposition
gouvernementale en 32 points présentée en avril, elle a
accepté de ratifier l'accord sur 16 d'entre eux qui avait
été obtenu lors de la précédente réunion et d'aborder les
autres. II ne faut pas étre grand magicien pour imaginer
que si la proposition républicaine avait été acceptée, elle
aurait abandonné la table des négociations en arguant
"1'inflexibUité des Sandinistes" et leur refus de sa nouvelle
proposition.

Les conversations ont done continué le vendredi et une
partie du samedi. Mais la délégation contre-
révolutionnaire n'avait pas abandonné sa stratégie. Sa
position s'est trouvée renforcée quand, le samedi á midi,
le département d'Etat, dans un appel téléphonique que
les médias locaux ont abondamment commenté, deman-
dait á la direction de se rendre á San José (Costa Rica)
pour rencontrer le président Arias, ce qui lui a servi de
prétexte pour refuser de continuer á négoder et couper
court á toute possibilité d'arriver á un résultat. Pourtant,
la délégation du gouvernement s'est efforcée d'obtenir
un accord mínimum en cinq points: reconnaissance de la
validité des accords de Sapoá et de la Commission de
vérification., prolongation du cessez-le-feu provisoire
jusqu'au 30 juin organisation par la fondation panaméri-
caine pour le développement de la distribution de l'aide
aux forces irréguliéres, libération des séquestrés avant le
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15 juin et nouvelle réunion les 15,16 et 17 juin. La Con¬
tra s'est refusée á signer ce document. Malgré les prote-
stations du gouvernement qui des le début s'était déclaré
prét á discuter le temps qu'il faudrait, la direction des
Forces irréguliéres a rejoint l'avion qui l'attendait á
1'aéroporL Les deux parties avaient cependant déádé de
se revoir le 7 juin á Managua, bien que la Contra ait éga-
lement refusé de signer un communiqué commun pour
annoncer cette date. "Qu'ont-ils á faire á Miami ou au

Honduras qui soit plus important que la paix au Nicara¬
gua?" a lancé le général Humberto Ortega pendant sa
conférence de presse le samedi aprés- midi. Qualifiant
Bermudez de "colonel yankee", il a affirmé qu'il est venu
á Managua pour empécher ceux qui voulaient signer la
paix injuriant ees derniers de láches pour ne s'étre pas
opposés á l'ex-colonel somoziste. Interrogé sur ce qui ad-
viendra lors de la prochaine rencontre, Humberto Orte¬
ga, qui conduit la délégation gouvernementale, n'a pas
écarté la possibilité que Bermudez ne vienne pas "et que
nous soyons sur le point d'assister á l'effondrement, á la
segmentation de la direction contre-révolutionnaire".

En tout cas, les titres de la presse étatsunienne indiquent
que la Contra est repartie de Managua dans une position
moins avantageuse qu'elle ne l'esperait. Si, le samedi, les
quotidiens présentaient sa nouvelle proposition comme
un document positif, le lendemain ils rectiíiaient le tir.
"Managua offre un plan de réformes politiques...la Con¬
tra quitte les négociations malgré les coneessions" (Was¬
hington Post).. "Managua,acepte les"eáj^rcc.c-c'és de 'a
Contra" (NewYork Times). La clíaine de'télévision CNN
annongait: "Refus de la proposition du gouvernement qui
visait á prolonger l'arrét des opérations offensives". Deux
éditoriaux, l'un de GeorgeWill, de droite, et l'autre du li-
béral David Ignatius critiquaient durement la politique
extérieure de R. Reagan et parlait de son échec total en
Amérique céntrale.

Cette réaction de la presse montre que les forces qui, au
sein du Congrés et de l'Administratíon, pensaient faire
leur beurre de l'échec des négociations et promouvoir
une reprise de l'aide militaire aux mercenaires aprés la
fin du cessez-le-feu provisoire n'ont pas obtenu les résul-
tats escomptés.

L'opinion internationale tout comme la presse étatsun¬
ienne est en train de rendre son verdict: Sapoá est en vie
gráce á la souplesse du gouvernement sandiniste et la
Contra á un délai de 10 jours supplémentaires pour réflé-
chir sin sa situation. Si, á 1'intérieur du pays, ses forces
démantelées ne constituent pas un moyen de pression, au
plan international son intransigeance obstinée n'a pas
davantage de perspective.

NOUVEAU PLAN DE LA CIA POUR DESTABILISER
LE NICARAGUA

par Roberto García Boza et Rubén Montedonico.

Mexique et Washington, (ANN). La CIA, á travers la
Fondation nationale pour la démocratie (National En-
dowment for Democracy) et d'autres organismes símilai¬
res qui lui servent de paravent, a congu un nouveau pian
pour destabiliser le gouvernement du Nicaragua qui
prévoit l'utilisation de certains groupes internes, de
partís politiques et d'un secteur de la hiérarchie catholi-
que.

Cette information a été révélée le 23 mai dans le quoti-
dien mexicain "El Día" par un journaliste de la page in-
ternationale, Rubén Montedonico. Elle a provoqué des
remous tant au Nicaragua qu'aux Etats-Unis dans les
sphéres du pouvoir promotrices de la politique étatsun¬
ienne en Amérique céntrale.

Presque au méme moment, deux membres de la Cham¬
bre des Représentants, Mickey Edwards et Peter Kost-
mayer, ont soumis au Congrés une demande d'un million
de dollars de financement spécial en faveur de la Fonda¬
tion nationale pour la démocratie, dans le but de "pro¬
mouvoir la démocratie au Nicaragua", ce qui renforce la
crédibilité de la révélation faite par le journal mexicain.

Confirmant la teneur de l'article, la demande présente la
fondation nationale pour la démocratie, organisme qui a
trés souvent été accusé d'étre l'instrument de la CIA
pour mener á bien ses opérations de destabilisation,
comme une institution "qui a déjá une grande expérience
en ce qui concerne la distribution au Nicaragua de fonds
destinés á des programmes qui ne sont pas mis en oeuvre
par des partís politiques". Le document sígnale plus loin
que "des fonds supplémentaires sont nécessaires
d'urgence pour compléter des programmes déjá existants
et commencer de nouvelles actívités avec des groupes ni-
caraguayens qui s'efforcent d'obtenir une véritable dé¬
mocratie (...) Nous avons reconnu qu'il est de notre obli-
gation morale de soutenir des forces politiques pacifi¬
ques et démocratiques en Pologne, au Chili, en Afrique
du Sud et ailleurs. Maintenant nous devons offrir le
méme appui aux Nicaraguayens qui luttent pour faire av-
ancer la démocratie par des méthodes similaires".

Le plan de la CIA, qui n'a pu étre démenti par les grou¬
pes ou les individus incriminés, a été révélé par des infor-
mateurs liés á la diplomatie étatsunienne. Son objectif
central est que l'opposition se lance dans des actions de
désobéissance civile pour obliger les autorités á les répri-
mer. Cette répression provoquera á son tour le renforce-
ment du mouvement de désobéissance nécessaire pour
"enflammer le Nicaragua".
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DES DOLLARS POUR TOUT LE MONDE

Selon les informateurs du journal mexicain, 20'000 dol-
lars ont déjá été versés á la Coordination Sacasa (autre
nom de la Coordination démocratique nicaraguayenne,
CDN, organisation de droite qui regroupe des partís, des
syndicats et le Conseil supéríeur de l'entreprise privée),
comme avance sur une somme bien supérieure qui sera
versée au cours de l'application du plan de destabilisa-
tion. Cet argent a été donné á Carlos Huembes, Adán
Fletes, Alberto Saborio et Gilberto Cuadra, tous de la
CDN.

Par ailleurs, 12'000 dollars ont été versés á l'avocat Enri¬
que Sotelo, mentor dumouvement des familia de gardes
somoristes et contras emprisonnés appelé "Mouvement
du 22 janvier". Mais ce n'est également qu'une partie de
ce qui a été promis aux dirigeants de cette organisation.

La CDN, le mouvement du 22 janvier et les partis politi-
ques d'opposition qui acceptent de participer au projet
devront manifester dans les rúes, avec ou sans autorisa-
tion, pour défendre les emprisonnés, la liberté
d'expression et protester contre le service militaire. En
outre, des gréves sont prévues, ainsi que des dénonda-
tions sur le théme des soi-disant crimes du Sandinisme,
en particulier contre les paysans.

LA CAISSE DE RESONNANCE EST PRETE

Le quotidien "La Prensa", porte-parole de la Contra, se
comportera comme une caisse de résonnance de toutes
les activités programmées et, á cet effet, la CIA recourra
aux avocats Emilio Alvarez et Fernando Zelaya, tout
deux du partí conservateur et trés liés á l'ambassade des
Etats-Unis, comme courroie de transmission. Des diplo-
mates étrangers - le document fait mention entre autres
de l'ambassadeur du Costa Rica á Managua, Farid Aya-
Ies - apporteront leur contributíon.

Nos informateurs affirment que le coordinateur des acti¬
vités du mouvement du 22 janvier n'est autre que John
Craemer, diplómate de l'ambassade des Etats-Unis au

Nicaragua. Par ailleurs, la CIA a prévu d'organiser de
nombreuses visites de membres du Congrés étatsunien,
formule qui a déjá été employée plusieurs fois, pour
qu'ils partícipent á des marches et á des manifestatíons
et soient "témoins de la répression brutale exercée par
les autorités sandinistes".

ET MEME L'EGLISE

Le projet de la CIA inclue la partíripation de dignitaires
de l'Eglise catholique á qui elle a proposé, par
l'intermédiaire d'hommes politíques proches de la hiér-
archie ecclésiastíque, de publier des lettres pastorales et
des documents qui devront exprimer entre autres:

- le désespoir des jeunes qui soufírent, ainsi que leurs
méres, de devoir faire leur service militaire. La dénonáa-
tion des médias les faisant apparaitre comme les propa-
gateurs de la haine sociale.
- le fait que le Sandinisme a créé dans le pays une situa-
tion qui favorise l'alcoolisme, la délinquance, la dissolu-
tion de la famille et qui sur le plan économique est telle-
ment désespérante que dans son ensemble elle a produit
la méme réalité que le Somozisme.

Avec ees instructíons á la hiérarchie catholique, la CIA
attend que le gouvernement sandiniste soit dénoncé pour
sa corruption, pour sa gestión qui a conduit l'Etat á la
banqueroute, et soit accusé de provoquer l'exode massif
de techniciens et de cadres professionnels, de diviser les
familles, de dispenser un enseignement athée, de perpé-
trer des assassinats de paysans et de vouloir en finir avec
la liberté d'expression.

Dans ce but, un comité mixte composé d'hommes polití¬
ques et de propriétaires de médias, tous de la CDN, a été
créé. Cette derniére partie du plan n'omet aucun détail,
puisqu'il y est méme conseillé de critíquer le choix des
films présentés dans les cinémas et á la télévision, que les
évéques accuseront de "pervertir la moralité des prétres".
Cette volonté de se servir de l'Eglise comme d'un instru-
ment tient compte des contradictíons internes de la hiér¬
archie.
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loppés pour faire échouer les accords de" Sapoá et modi-
fier le rapport de forces au sein du Congrés étatsunien
afín d'obtenir le vote d'une nouvelle aide militaire á la
Contra, qui pourra ainsi continuer á semer la terreur et
la mort au Nicaragua. II prétend de fa?on générale pro-
duire á lui seul des effets qui permettront le renverse-
ment du gouvernement nicaraguayen.

LA NOUVELLE LOI SUR LES MUNICIPALITES EN
DISCUSSION AU PARLEMENT.

par Xavier Reyes.

Managua, (ANN). La présentation á PAssemblée natio-
nale d'un projet de lol qui établit les nouvelles structu-
res de l'adminlstration munldpale va provoquer un dé-
bat qui, selon les observateurs, donnera la mesure de ce
que seront les élections municipales normalement pré¬
vues pour Ies premiers mois de 1989.

La présidence de la République a déposé au secrétariat
de l'Assemblée natíonale un projet en 74 artícles qui, en¬
tre autres nouveautés, prévoit la création de conseils mu-
nicipaux élus au suffrage universel qui vont se substítuer
aux traditíonnelles mairies aujourd'hui dépassées. Les
conseils municipaux, dont la conception s'inspire de
l'expérience de certain pays européens (la France et
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l'Espagne par exemple) et latino-américains seront dotés
d'une autonomie "qui n'a pas de précédent dans la légis-
lation nationale".

Alors que la droite a exercé de fortes pressions pour
l'élection de nouveaux maires, la loi va intéresser tous les
partís et des organisations de masses puisqu'elle propose
une composition pluraliste des conseils municipaux,
comme l'a expliqué Rafael Solis, secrétaire de
l'Assemblée nationale. En effet, chaqué partí proposera
une liste et sera représenté proportíonnellement au nom¬
bre de votes obtenus.

Le projet propose en outre que les conseillers soient élus
au sufirage universel pour six ans, qu'ils élisent á leur
tour l'un d'entre eux au poste de maire á la majorité sim¬
ple et que leur nombre varié selon le nombre d'habitants
de lamuniápalité.

Pendant la dictature somoziste, les électíons municipales
avaient lieu en méme temps que la présidentíelle. Les
électeurs choisis-saient les maires sur une liste conduite
par le candidat á la présidence et le candidat á la vice-
présidence. "L'administratíon municipale n'était alors
qu'im instrument de répression généralisée et se caracté-
risait par la corruption, l'inefficacité face aux besoins de
la population" explique l'un des attendus du projet de loi.

Les municipalités actuelles sont nées selon une concep-
tion nouvelle au fur et á mesure que les villes étaient li-
bérées. C'étaient les leaders le plus populaires qui ont
été élues par consultation populairé.

Le projet de loi organise "l'autonomie municipale" inscri-
te dans la constítution, accomplissant ainsi la décentrali-
sation que l'Etat révolutíonnaire a proclamé en 1979. En
plus des conseils municipaux, le projet prévoit la réalisa-
tion au moins deux fois par an d'assemblées populaires
constítuées par les habitants, qui devront étre informées
du projet de budget et de son exécutíon. Elles auront en
outre capacité pour proposer au conseil municipal le
remplacement du maire et pour demander la création de
nouvellesmunicipalités.

C'est ainsi que le pays va désormais connaitre deux
grands moments électoraux; l'élection présidentíelle, qui
a lieu le méme jour que les électíons législatives, et le
scrutinmunicipal. La présentation du projet permettra la
reprise du débat politíque qui est au point mort á cause
de l'intransigeance d'une partíe de l'oppositíon, surtout
des partís qui ne sont pas représentés á l'Assemblée, qui
font de la réforme de la constítution qu'ils demandent la
condition sine qua non de la reprise du dialogue natíonal.

Rafael Solis a annoncé que le débat commencera le 1er
juin á l'Assembléé nationale, qui décidera soit de la reje-
ter soit de l'examiner en commission, cas le plus proba¬
ble.

HONDURAS: L'ARBRE QUI CACHE LA FORET.

Tegucigalpa, mal (ANN). Le général Gustavo Alvarez
qui s'était exilé aux Etats-Unis réapparaít aujourd'hui
dans ce qui semble étre un conflit entre Ies Etats-Unis et
le Honduras qui sous le prétexte de traíic de drogue vise
en fait á une redéfinition des relations entre les deux
pays.

Treize employés de l'aéroport Toncontín, á Tegucigalpa,
ont été arrétés récemment pour étre interrogés dans le
cadre de l'enquéte sur le colonel Rigoberto Regalado,
ambassadeur du Honduras au Panama qui avait été ap-
préhendé *******arrété quelques jours auparavant áMi-
ami alors qu'il transportait dans une mallete 11 kilos de
cocaine.

Demi-frére du général Humberto Regalado, chef des
forces armées, le diplómate n'a pas pu faire valoir son
immunité auprés de la pólice de Miami. Non seulement
le gouvernement de Tegucigalpa n'a élevé aucune prote-
station contre cette irrégularité, mais encore il s'est refu-
sé á apporter la protection consulaire de rigueur.

Cette affaire n'est pas un simple épisode délictueux. De-
puis plus de deux mois, les Etats-Unis tentent de mener
une véritable battue contre les militaires honduriens im-
pliqués dans le trafic de drogue.

Elliot Abrams, le "célebre" secrétaire d'Etat adjoint, avait
alors menacé de "révéler" des noms si des mesures

n'étaient pas prises au Honduras. Dans un premier
temps, Washington est passé á l'acte en "enlevant" le tra-
fiquant Matta Ballesteros, avec la complicité du gouver¬
nement hondurien. La réaction de colére de la popula¬
tion ne s'est pas fait attendre et a aboutí á l'attentat con¬
tre l'ambassade des Etats-Unis á Tegucigalpa, auquel
ont également participé des forces d'extréme-droite.

Au cours de ees derniéres années, les disputes entre les
militaires honduriens s'étaient aggravées á mesure que
les ressources provenant du nord et du sud affluaient
sous forme d'aide directe, de fínancement á la Contra et
de trafic de drogue.

Pour les militaires de haut rang, la crise centraméricaine
était devenue une source de richesse comme en fait état
le rapport officiel de l'Irangate, qui ne laisse aucun doute
á ce sujet. Pour Washington, la situation commen$ait á
devenir difíicile, voire méme incontrolable dans le cas oü
le haut commandement arriverait á avoir ime autonomie
suffisante pour imposer ses conditíons, du moins en ce
qui a trait á l'occupatíon étatsunienne.

Dans ce contexte, aprés quatre années d'exil volontaire,
Gustavo Alvarez, qui fut le chef des forces armées de
1982 á 1984, est rentré dans son pays il y a un peu plus
d'un mois. II est difíicile de penser qu'un tel personnage
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reste inactif et l'on peut supposer qu'il est revenu pour
remettre de Pordre á l'intérieur des forces armées et fai-
re en sorte qu'á nouveau apprivoisées, elles collaborent
avec les Etats-Unis. Alvarez jouit d'un ascendant consi-
dérable parmi les militaires honduríens.

D a atteint le grade de général en sautant les échelons et
en passant outre les réglements. D a favorisé ses compa-
gnons de promotion et, une fois au commandement, il a
proposé des alliances aux officiers qu'il aurait normale-
ment dü promouvoir. C'est-á-dire qu'il connait parfaite-
ment l'armée et posséde de l'autorité sur un nombre si-
gnificatif d'offiáers.

Le chef de file visible de la tendance autonomiste vis-á-
vis des Etats-Unis était Humberto Regalado, le seul gé¬
néral en activité et actuel commandant des forces armé-
es. La détention de son parent á Miami constitue un Hair
avertissement. Alvarez doit encore passer en jugement
dans son pays: il doit répondre, d'une part, de la mort et
de la disparition de civils et, d'autre part, de fraude á
l'armée. Le premier point d'accusation découle de la
constitution d'un escadron de la mort (en réalité le ba-
taillon 316 de renseignement militaire), dont les implica-
tions ont été portées á la connaissance de la Cour inter-
américaine des droits de l'homme qui siége á San José,
Costa Rica.

L'on ne peut écarter la possibilité qu'á court terme le
cónflit entre les mi'Itaires honduríens connaisse de nou-

velles convulsions et dégénére en de sanglants affronte-
ments.

ENBREF:

NOUVELLE DEVALUATION DU CORDOBA

Managua, mail (ANN). La banque céntrale du Nica¬
ragua a procédé á une nouvelle dévaluation de 10 % de
la monnaie, en élevant le taux de change á 12 córdobas
pour dollar, et a 13 au change paralléle. En appliquant
cette mesure, la Banque céntrale démontre la souplesse
de sa politique de change qui empéche la survaloration
du córdoba, conformément aux objectifs de la réforme
monétaire introduite le 14 février dernier.

C'est la deuxiéme fois que le córdoba est devalué depuis
la réforme monétaire. La premiére fois, le taux de chan¬
ge était passé de 10 á 11 córdobas pour un dollar, tandis
qu'au marché paralléle il etait monté á 11 córdobas et 85
centimes.

Plusieurs économistes, indépendants ou travaillant au
gouvernement, s'étaient prononcés sur la nécessité de ré-
ajuster le córdoba sur la devise dans le but d'établir un
rapport plus réaliste avec les produits importés et
d'éviter que la production d'agro-exportation soit ralen-

tie. D'aprés ees experts, la mesure permettra de modifier
les prix internes des principaux secteurs agricoles
d'exportation, tels que le café et le coton, qui seront ainsi
plus en rapport avec les prix du marché international.

De méme, avec la dévaluation du córdoba, l'on espére
que les prix des produits importés subissent des modifi-
cations, ce qui, d'aprés les objectifs de la réforme moné¬
taire, poussera les producteurs á utiliser au máximum les
ressources du pays et á limiter l'importation de produits,
en élevant la productivité.

LE CHEF D'UN IMPORTANT COMMANDO CON¬
TRA SE PREVAUT DE L'AMNISTIE.

Managua, (ANN). Félix Hernández, alias "Alfa Lima",
chef d'un commando contra de 475 combatíants, a déser-
té des files de la contre-révolution et a recouru á la loi
d'amnistie avec six de ses hommes.

Engagé dans la Contra depuis 1984, Félix Hernández
était le chef de l'un des groupes qui constituent le com¬
mando régional le plus important, le commando Jorge
Salazar. Aprés avoir déposé les armes, il est venu á Ma¬
nagua oü, le 25 mai, au moment méme oü le gouverne¬
ment se réunissait ave la direction de la Contra, il a don-
né une conférence de presse au cours de laquelle il a ex¬
pliqué:

J'ai prís la décision de ne plus de méler de cette guerre
qui ne fait que porter préjudice au peuple. Je veux me
consacrer á ce processus de paix parce que je me suis
convaincu que j'étais dans l'erreur et qu'il faut que cette.
guerre s'arréte. J'ai prís cette résolution parce que c'est
une guerre payée par le gouvernement des Etats-Unis et
parce que je vois qu'il y a une préoccupation absolue de
la part de la révolution pour obtenir le cessez-le-feu". II a
affirmé que ses hommes sont préts á se désarmer égale-
ment."

A propos de Bermudez, il a déclaré: "Sincérement il a
une mentalité guerriére, il profite de cette guerre finan-
cée par les Etats-Unis (...) Ce monsieur a appartenu á la
Garde Nationale et il a utilisé toutes sortes de représail-
les contre les chefs militaires comme Toño, Fernando ou

Rigoberto. II a eu peur qu'ils viennent á Managua pour
négocier la paix, c'est pour ga qu'il les a expulsés. J'ai
toujours dit qu'il était trés répressif, sur tous les plans,
sous toutes les formes possibles, dans toutes les Comm¬
unications ou conversations". Interrogé srn les séque-
strés, il a révélé qu'environ 20 % des combattants de la
Contra ont été enlevés et obligés par la forcé á s'intégrer
pour étre ensuite présentés comme des "volontaires".
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LA CONTRA POSE DES EXIGENCES INACCEPTA-
BLES POUR LA PROCHAINE REUNION AVEC LE
GOUVERNEMENT

Managua, (ANN). Le vendredi 20 mai, au cours d'une
conférence de presse, le vice-ministre des Relations exté-
rieures du Nicaragua, Victor Tinoco, a expliqué que les
exigences de la Contra pour la prochaine réunion au plus
haut niveau sortent du cadre normal de discussions entre
un gouvernement constítutícwiel et des forces irrégulié-
res.

A la demande du gouvernement que la rencontre ait lieu
á Managua, le directoire des forces irréguliéres a répon-
du en exigeant d'étre re?u par le corps diplomatique
(comme un gouvernement), de faire une intervention á la
télévision, d'assister á une messe dans un lieu public, de
résider á l'hótel Intercontinental (au centre de la capita-
le) et d'avoir toute liberté de mouvement.

Par ailleurs, R. Ferrey a envoyé un message dans lequel
il demande maintenant que la encontré ait lieu á Sapoá
aux dates fixées (25, 26 et 27 muí), ce qui, a souligné le
vice-ministre, seraii revenir en arriére.

V. Tinoco a expliqué que, de son cóté, le gouvernement
est disposé á auioriser que la Contra rencontre la Coor-
dination démor.aaque nicaraguayenne (CDN) et les
narfis pi ches de ses positions dans l'hótel oü le directoi-

EL SALVADOR; LE LEADER DE LA DEMOCRATIE-
CHRETIENNE RECONNAIT L'AFFAIBLISSEMENT
POLITIQUE DE DUARTE.

México, (ANN). Guillermo Guevara, nommé récemment
secrétaire général du partí démocrate-chrétien du Salva¬
dor, a affirmé, lors de son passage á México, que le gou¬
vernement des Etats-Unis qui jusqu'alors a soutenu le
président Duarte pourrait maintenant donner son appui
á l'Alliance natíonale republicaine (ARENA), composée
de "groupes d'extréme droite", qui a gagné les électíons
législative il y a deuxmois.

G. Guevara, qui était jusqu'aux électíons président de
l'Assemblée législative, a reconnu que le gouvernement
de Duarte est sévérement affaibli sur le plan politíque
parce que les besoins íondamentaux de la population
n'ont pas été satisfaits et qu'il n'y a eu aucun progrés vers
la fin de la guerre qui dure déjá depuis huit ans.

Le dirigeant démocrate-chrétien, qui fait en ce moment
une tournée á l'étranger dans le but d'améliorer l'image
de son partí, a nié que la démocratíe-chrétienne salvado-
rienne soit en faillite malgré son échec aux électíons. II a
signalé que son organisation allait entreprendre une
grande campagne pour la victoi e de son candidat, Julio
Rey, aux électíons présidentíelles. II a également assuré
que son partí serait prét á entamer le dialogue avec la
guérilla et & conclure des alliances avec des orgainsatíons
patronnales, sociales et méme avec des ^ oapements uc
la gauche démocratíque comme le Front démocratíque
révolutíonnaire (FDR) dirigé par Rubén 2Lamora. Quant
á la possiblité d'une processus électoral démocratíque et
pacifique, G. Guevara a affirmé que dans son pays on ne
peut ríen garantir car "il vit en effervescence á cause de
cette guerre qui semble ne pas avoir de fin".

En ce qui concerne la situation politíque et sociale, il a
souligné que pour la premiére fois commence á surgir
dans la population "un sentiment antí-étatsunien" car la
politíque menée par la Maison Blanche a empéché de
mettre fin á la guerre, qui engloutít 50 % du budget na-
tíonal et provoque la souffrance du peuple salvadorien.
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